Des architectes algA®©riens sceptiques

El WAt an

-- Archives - 2007 - 2007-10 - 2007-10-23 --

2007-10-23 Projet de la grande mosquA©e
daE™Alger

Des ar chitectes
algA®©riens sceptiques

Hassan Moali
mardi 23 octobre 2007

El Watan Page 1/3


http://www.elwatan.com

Des architectes algA©riens sceptiques

La 3e plus grande mosquA®©e jamais construite dans | histoire de | humanitA®© aprA’s les
deux Haramin de La Mecque et MA©dine, qui fait fantasmer des millions d AlgA®riens, n est
pour | instant qu un dessein.

Un dessein mal dessinA©, pour reprendre la formule gA©niale d un brillant architecte de chez nous.
Ce gigantesque monument, qui devrait donner une A¢me culturelle, philosophique, religieuse et bien
sA»r architecturale A la baie d Alger, est au centre d une grosse polA©mique. La somme
mirobolante de 3 milliards de dollars qu engloutirait ce projet est sans commune mesure avec
| importance de | ouvrage, dA©noncent les architectes. Cette immense infrastructure qui fait saliver
les grandes signatures de | architecture moderne du fait qu il est localisA© dans la belle baie d Alger
est mise sur le marchA© comme un modeste ouvrage dans lequel | amateurisme et | approximation
font loi. Gros plan sur les sous et les dessous de la grande mosquA®©e d Alger. Au commencement
Actait la parolea€! Celle de Bouteflika qui voulait immortaliser son passage A la tA2te du pays par
| AGrection de la 3e plus grande mosquA©e au monde au cA“ur de la capitale. L idA®©e fait presque
| unanimitA© pour une ville qui commence A se lasser de son Magam chahid (sanctuaire des
martyrs) de | ex-prA©sident Chadli. Mais les 3 milliards de dollars annoncA©s pour sa construction
donnent le vertige A beaucoup d AlgA@riens. De | autre cA'tA©, cette sacrA©e cagnotte fait tourner
la tA2te aux constructeurs. Les spACcialistes s attendaient A une ruA©e vers Alger des grands
architectes du monde pour inscrire leurs noms dans la postA©ritA© grA¢ce A un tel ouvrage
phA©nomA®©nal. Mais premiAre mauvaise surprise : seuls 17 offres sont parvenues au bureau de
| Agence nationale de la rA©alisation de la grande mosquA®©e d Alger (ANRGMA), suite A la
consultation internationale lancA®©e. Pour les architectes, ce rA©sultat est un trA’s mauvais dA©part.
Pour cause, un petit concours pour un opA©ra A Paris et le simple amA©nagement d une cour du
musA®©e du Louvre ont suscitA© plusieurs centaines de rA©ponses dont les plus grandes signatures
de | architecture contemporaine ! Pourtant, Alger et sa baie sont rA©putA©es historiquement pour
Adtre le terreau d inspiration et de crA©ativitA© des grandes signatures. Buchenal y a inventA©
| architecture nA©o-mauresque et Le Corbusier y a bA¢ti une thA©orie d urbanisme dans les
annA©es 1930, Roland Simounet a revisitA© La Casbah et | architecture vernaculaire, alors
qu Oscar Niemeyer y a proposA© de « rA©volutionner la rA©volution ». Mohamed Larbi Merhoum,
Prix du prA©sident de la RA©publique 1999 et Prix national d architecture 2004, et son collA gue
Mohamed Abdelhalim Faidi, 1er prix Tony Garnier - Paris 1990 et mA©daillA© de | AcadA©mie
franA8aise d architecture 1er prix Constructique - Paris 1993, ont gros sur le cA“ur de voir ce joyau
au budget dA©mesurA© aussi mal parti. lls constatent d abord que cet imposant monument mA@rite
bien plus que lesa€! 3 pages du cahier des charges prA©parA®©. A titre de comparaison, la
rA©alisation d un CHU a nA©cessitA© 5 classeurs de paperasse chez un pays voisin ! Ce texte
devant codifier et dAGtailler toutes les facettes du projet ne prA©cise mA2me pas quelle est la
vocation et la nature de cette mosquA©e que | AlgA©rie voudrait construire. Les architectes
| appellent « le texte fondateur ». C est en fait la dimension culturelle, civilisationnelle et
architecturale dans laquelle devrait s insACrer cette mosquA©e pour lui donner une identitA©
algAGrienne. « Il faut prA©ciser le contenu avant que les architectes n imaginent le contenant.
C est de | adA©quation entre le fond et la forme que naA®tra | idA©e du gA©nie », explique
doctement Larbi Merhoum. La grande mosquA®©e d Alger est donc inclassable si | on se fie au cahier
des charges puisqua€™elle n est nullement dA®finie. Elle devrait, donc, fatalement, A©pouser
n importe quelle forme d Islam (salafiste, ibadite, hanbalitea€!) puisque son identitA© est
rA©sumA©e dans la formule « passe-partout » de synthA'se entre | authenticitA© et la modernitA®©.
Ceci pour les fondements culturels de cette mosquA©e. S agissant du management du projet, les
concepteurs n ont pas jugA®© utile d adosser leur dA©marche aux standards internationaux. Ainsi,

El Watan Page 2/3


http://www.elwatan.com

Des architectes algA©riens sceptiques

alors que les concours internationaux d architecture et d urbanisme ont AOtA© codifiA©s par la
confAG©rence gA©nA®rale de | Organisation des Nations unies en sa neuviA 'me session A New
Delhi, le 5 dA©cembre 1956 - article I, | ANRGMA est passA®©e outre cette procA©dure en

| adaptant aux « normes maison ». En effet, un assistant A maA®trise d ouvrage (conseil du client)
d envergure internationale a AOtA© certes sA©lectionnA© pour permettre la mise en place

d instruments mA©thodologiques modernes et garantir le succA’s du projet. Le Canadien Dessau
Soprin devait apporter son savoir-faire au client pour une prise en charge sA@rieuse de | opA©ration
par des professionnels expACrimentA©s. Mais ce spA©cialiste a AOtA© vite mis A | A©cart par

| Aotablissement public chargA© de manager le projet. L ANRGMA en | occurrence a fait le choix de
ne pas inviter son assistant canadien payA© pour cela, prA©fAGrant avoir recours aux moyens du
bord voire au systA'me D en s occupant elle-mA2me et par ses propres moyens de la consultation,
du mode de concours, du cahier des charges, de la procA©dure de consultation, des critAres de
sA®lection et de | analyse des offres !

« Nous avons AG©tA® exclus ! »

L apprA©ciation de nos architectes qui ont pris sur eux de dA©noncer cette « incroyable forfaiture »
est sans appel : « La consultation n est ni un concours d idA©es ni une consultation restreinte. Elle
ne correspond A aucun texte de loi et le cahier des charges tient en quelques pages hors
formulaires et contrats-types. » Larbi Merhoum et Mohamed Abdelhalim relA vent point par point les
incohAGrences et les irrA©gularitA©s ayant jalonnA®© le processus de mise en chantier de la
mosquA®©e. A commencer par le jury de 45 personnalitA©s qui a AOtA© dACsignA®© et dont les
maA®tres d A“uvre (architectes inscrits et ayant des rA©fA©rences construites) se comptent sur les
doigts d une seule main. Le comble est que mA2me | assistant A maA®trise d ouvrage retenu
(Dessau Soprin) ne figure pas parmi le jury, malgrA© ses compA®©tences techniques. Aussi, la
capacitA© financiAre dA©mesurA©e (80 millions de dinars) imposA©e aux architectes concurrents
comme premier critAre de sAGlection a AGImIinA®© ipso facto les nationaux qui, mA2me rA©unis, ne
pourront jamais rassembler un tel pactole. lls prA©cisent que la mission qui sera confiA©e demain
(le PrA©sident devrait choisir le bureau d AGtudes parmi les 17 offres) au laurA®©at est « rA@duite au
dA©pA’t d un permis de construire ». L entreprise de rA©alisation retenue, elle, achA vera plus tard
les AGtudes A « sa convenance et sans | architecte ». Cette faAg§on de faire dans un marchA©
aussi juteux et coAxteux a fait rA©agir | Ordre national des architectes algA©riens. Mais sa
protestation « officielle » et « publique » s est apparemment perdue dans le bruit ambiant autour de

| enveloppe de trois milliards de dollars extensible A souhait. Les architectes nationaux dA©noncent
le fait que le dA©bat et la compA®tition sur ce projet se soient dA©roulA©s « A huis clos ».

La nuit du doute

Le prA©sident de la RA©publique devra, si tout va bien, dA©signer demain le bureau d AGtudes
laurA®at du concours d architecture A qui reviendra | immense privilA"ge de dessiner la grande
mosquA©e d Alger. Mais rien ne dit que Bouteflika va trancher. Pour cause, des sources proches du
dossier confient que le PrA©sident serait profondA©ment dA©AS8u par les 17 modestes maquettes
qui lui ont AOtA© prA©sentA©es. La preuve ? Alors qu il devait choisir le bureau d A©tudes A

| occasion du 27e jour du Ramadan (leATat al gadr), le prA©sident de la RA©publique a annulA©

| opACration en derniA’re minute. Il aurait mA2me demandA© A certains de ses ministres de lui
prA©parer des rapports pour | aider A faire son choix. MalgrA®© les explications fournies par la
commission de sA®lection des offres qui en a retenu 5 parmi les 17, A force de dessins et de CD
Rom, Bouteflika n a pas AOtA© convaincu. Le prA©sident va-t-il ordonner la reprise A zA©ro de

| opA©ration pour davantage de transparence ? RA©ponse aujourd hui.
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